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FONDE HN 1874 PROLOGUE

COIN DES RUES ST-GEORGE ET STE-ANNE, n
=-Oui, oui, je te comprends!
lbutis M. Giral avec un gesteBAINT-JEROME.

Pocles! Pocles! Poeles!
Poëles à bois detoutes sortes, Poëles à bois et à charbon,

de seconde main, à bas prix

Fonte reçue en échange à 60 Cts. le 100 Lbs.
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Ouvrage de mécanique en général,

Machine de scie circulaire, et
Machine à bardeau
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Bt-Jérdme, 3 Octobre 1800.

 

—Giibert! pronongs le vieux
jardinier à voix basse.
—Le malbeureux !
—Ii sera condamné.
—Les preuves qui s’élévent con-

re lui sontterribles.
—On mel'a dit.
—Voilà bientôt un mois qu'il a

ui. Il ne doit pas iguorer qu
l’instruction est commencée. Tout
l’accuse et rien ne le défend.
pendant, il se tait.
—Sans doute! Mais enfin, il]

’était pas coupable ?
—Est-ce possible ?
—8i un autre que lui avait com

mis le crime, si celui-là était…
=Tais-toi! tais-toi ! interrompit

violemment M. Giral, ne parie de
soupçons à aucun être vivant.

'u l'as promis, tune manquers
pas i ta parole, car tu sais bien
ue je ne survivrais pas à cettel
onte. ;
Le vieux Germain baisea la têt

et n’ajouta plus un mot.
A partir de ce jour, M. Giral]

parut devenir plus soucieux €
plus sombre. Il ne sortit que rere
ment, se consacrant tout entier]
ux soins que réclamsit la position!
le oa femme. On eût pu pense:

méme, à voir la transformation
ui s'opéra en lui, qu'il a’était tout

 

ALF. A. LAVIOLETTE.

S. C. LAVIOLETTE,
— MARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis.
Faience, Poterie, Verrerie, Ete.

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffr

forts, aussi poêles, chartzon, etc.

ent s'étaient produites, et il

tait facile de prévoir qu'avant peu
la maison de banque se verrai

ntrainte d'en venir à une liqui-

ation. C'était la ruine à brèv

Ale igne du Godendard héance, ruine sans déshonneur,

RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché fpmaleinévitable© mochege6

8.0. LAVIOLETTE. ued'aleurpeee

ST-JEROME. vait perdu sa truce sans espoir d

a retrouver, et quant au prétend

mplice, dont la présence avail

té signalée à Londres, dans |

atinée du 16 octobre, on n'y atta

 

Nos Compagnies d'Assurance.
Voici les noms des principales Compag, ‘@ d'Acvsrance qui prennent dus risques]

dans aptre ville et dans ses environs :

CANADA LIFE, QUEEN, d'une simple manœuvre du cou
MAL UNION ble pour égarer la justice.

ROYAL, COMMERCIAL ’ rot Poivirent dons leur cour

IMPERIAL, PHŒNIX. turel. Pierre Gilbert fut jugé

Dr C. L. de MARTIGNY

Ageai pour Bt. Jérôme et le district de Terrebonne

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British $ Mercantile Ins. Co.

La New- York Life Ins. Co.

La Canadienne,

3.2 PARENT, Agent, RUB ET-GROROEE, Pris du Marché, Si-Jéromt,

lé par oe dernier coup, ocertsi
ment le plus cruel, quittait Mon

fier une fortune pour l'enfant que
Dieu venait de lui envoyer comme
une suprémé consolation. Quant
u condamné, nous dirons plus
oin ce qu’il devait advenir de lui.

Fi¥ DU PROLOGUE

PREMIERE PARTIE

I

C'est vers l’année 1874 que le
pitsine Bellegarde vint s'établir
Morlaix. Il arrivait d'Afrique où
n lui avait fendu l'oreille brus-
uement ; engagé volontaire, il
vait conquis tous ses grades à la
inte de son épée ; à peine comp-
it-il cinquante-deux ans. Ba mise
ls retraite lui fut un gros crève-
œur; il n’y était pas préparé;
sbitué a 1a vie des camps, ne se

doutant pas qu'il pot y en avoir
un autre, il fut pendant quelque
mps complitement désarçonné.
‘outefois apiès les premières se-
aines de atupeur, il prit hérol-
uement son parti et per une belle)
près-midi, on le vit feire sou en

trée dane la ville de Morlsix, le

épi au front, ls capote bleu de
oi serrée à la taille, le pantalon
uge, large de jambes, tombant

troit sur le cou-de-pied d’une
botte armée d'épérons et portant

croix d'honneur bien en vue
ur la pritrine. Ce fut un évène-
ent.

Avant l’arrivée du capitaine, il
n’y avait pas encore eu de garni-
son dans la plus joiis sous-préfec-
ture du Finistère et l'uniforme n
"y était jamais produit à l'éta
permanent. Il n'en fallait pas da.
vantage. On ne saura jamais à quel
point l’oisiveté décuple ls curio
ité. On en parla longtemps dan
les magasins de la grande place, à
la chambre littéraire, chez
libraires ou marchands de jour
maux, et pendant plusieurs jou
on n'y connut guère d'autre sujet
o conversation. Mais c'est surtout

au {afé de Bretagne que l'arriv
du capitaine produisit son effet. El
avait là le gros Gervoix, comp-

vieil employé à la manufacture d
tabac; Dumanoir, le caissier de M
isutier, l'important banquier; en-

fin, le jeune vicomie de Fontenet:
un irrégulier, qui, dédaignant 1
inilieu dont il faisait partie et 0
in gravité était de rigueur, venai

Depuis une demi-heure on cau-
it, et vingt fois, la question du
pitaine Bellegarde avait été agi-

ée, quand tout à coup la port
‘ouvrit avec un certain fracas e
lives passage su petit Labadens/
Labadens était un jeuns surnu-

tait Morlaix où, grice aux excel

d'un geste circulaire et alla serrer

Mies mains du vicomte. son visage

rayonnait, un fin sourire soulevai
© coin de sa lèvre ; il était éviden
ju'il apportait quelque nouvelle à

sensation.

—Il'y a deux jours qu'on ne t’
vu, ful dit le joune vicomte, qu'es-
tu deveou?
—~Jesuis ‘allé aux nouvelles,

—Alors tu ssis quelque chose ?
—Jete erois !
—Parle donc! Hate-toi, car nous

sommes tous ici suspendus à tes
lèvres.
—Le vicomte disait vrai ; tout le
fé s'était levé. Co enlourait Laba-

uand il se vit l’objet de l'atten-
on générale.
—Kh bien! reprit-il après un
urt moment de silence, devinez

arde? interroges Gervuiz d'une
voix opprossée.
—Lul-méme,

dens.
— 11 te connatt donc ?
—Tl a connu mon père qui était

hef de bataillon dans le régiment]
où il a nervi comme sous-lieute
nant.

—Etil prend sa retraite à Mor-
laix ? demanda Durocher.
—Si tu veux bien le lui permet-

re. réplique Labadens.
—Cependant le même sourire|

riomphant plisesit toujours 1
lévres de ce dernier. Le vicomt
prit que tout n'était pas fini, ot
ue l'espiégle surnuméraire tenait
uelque surprise en réserve.

—Enfin que t'a dit le capitaine ?
asista le jeune gentilhomme ; com-
ent comptet-il vivre? Le ver
ons-nous quelquefois parmi nous”
Labadens indiqus du doigt ls

pendule de la cheminée.
—Vous alles être satiefaite, ditil
‘un ton important;

répondit Laba.

promets que le cspitaine ne sers
pes loin.

Un silence profond s'établit:
l'émotion avait gagné tous |
œurs. Instinctivement, chacun s

le huitième coup eut jeté dans !
lle sa Cernière vibration prolon-

ée, on entendit un pas sono
appuyer eur les dailes d’un cou

loir par lequel on accédait au café.
Ft le capitaine parut sur le seuil !
Le capitaine, robuste et trapu, |
jambes arquées, le visage rasé d
frais, la redingote soigneusemen

tiquée, avec un ruban rouge tou
battant neuf au deuxième bouto
u plastron. Il vit que tout le mon-
le le regardait, mais cela n’étai
int fait pour l’intimide:. D'u

regard vif et prompt, il parcouru
lea différente groupes de l'etablis-
ment et, quand il eut reconnu I

petit Labadens, il marcha à lui et
lui tendit la main.
—Eh bien! ditil, d'une voix

bien timbrée, ne te l'avaieje pa

Et c'est ainsi que le eapitain
Bellegarde fut présenté au café d

‘Bretagne, dont il devint le clien
le plus asaidu et le plus choyé.

la meilleure pâte d'homme q
‘on puisse trouver. Il devint e
peu de tempe le familier des jeu.

gens de la ville ol so lla av
le vicomte de Fontenette, don
l’amitié fut pour lui une véritabl
bonne fortune. 2. un point de vu
surtout, Quoiqu'il n'eût jamais ser-
i dans la cavalerie, Bellegard

ment Fontenette qui s'apers

de sa tristesse le sonda un jour
adroitement et finit par lui arre-
her son secret.
—Oui, c'est ça ! dit le capitaine,

en fouettant l'air de sa cravache ;
voilà ce qui me manque, vous aves
deviné.
Le lendemain de cet aveu, le

vicomte mit à va disposition une
des plus beiles bêtes de son écurie,
let dès lors, le capitaine fut heu-
reux !
L'homme n'est pre parfait, les

capitaines non plus ; or à cinquan-
edeux ane, le capitaine semblait
voir conservé toute sa verdeur,

toute es verdeur, toute sa virilité,
tl'Age n'avait pas encore oblitéré

le goût que de tout temps il avait
manifesté pour le sexe réputé fai-
ble. Or, la manufacture de tabse
mploie erviron deux mille ciga-

rières pour lesquelles on n'a pas
encore institué le prix de vertu, et
il est de tradition parmi les jeunes
ens de ls localité d'assister sur Ia
rande place, au défilé de ces jeu-

nes ferames qui, à la sortie de midi
u à celle de six heures du soir,

traversent la ville en répandant
ur leur passage la forte odeur du
caferlati et du Maryland.
Le capitaine fit ceinimeles autres

jeunes gens et se fit remarquer par
n assiduité à ce spectacle quoti-
ien. Au surplus, à partir du jour
à il avait admis dans l'intimité

des clients du café de Bretagne, il
régis »a vie comme s'il eût été en-

re au service, et s'il se départit
lune fois de sa placidité ordinaire,

fut dans une cireonstance mémo-
rable qui resta profondément gra-
yée dans le souvenir de ceux qui
furent témoins de l'incident,
—C'était un soir. On causait, on

risit, on racontait tous les potins
e la ville. Le capitaine regardait

jouer uue partie de trois-sept, tout
n fumant es pipe En ce moment,

le jeune Caradec se tourna vers
Fontenette qui allait se lever.

—ÀApropos, dit-il vivement, eat
vrai, ce quel'on a dit tantôt,
—@Quoi donc ? dit Fontenette,
—Que tu viens d'acheter une

propriété priacière ?
—Bans doute
—Etoù ça se trouve-t-il?
—A Montpellier.

Caradeo n'acheva pas.
—ÀAMontpellier ! avait répété le
pitaine d’un ton rauque.
Et l’on n'était retourné étonné.
—Aufait, dit Dubuisson-Duche-

min, le capitaine doit connaître
ela. Est-ce que vous n'avez pas
té en garnison à Montpellier, capi-
ne? :
—Montpellier! répéta encore ce
ernier d'une voix enroués par

t'Cmotion.
—Eb non! réplique Labadens,

le onpitaine ne nous en à jamais
parlé.
Bellegarde avait retiré sa pipe

je sos lèvres et, énergiquement, il
rappe de son gros poing sur la
ble.
—Bi je ne vous en ai pas parlé

pousauivit-il, c'est que j'avais de
bonnes raisons pour cela.
—Vraiment! Ça dois étre drôle.

Jontes-nous ça.

On s'attendait à quelque aventu-
saiée, et d'avance on s'apprêtait

à rire.
—Eh bien! acheva le vieux poi-

Jat avec un frémissement violent
des lèvres, c'est que dans cette

gauche un soufflet qu’il n’a pas
ifrerdu, qu'il à dû garder pour lui

ot dont il n’a pas -pu' tirer von-

ru … "O7

le core)

 



 
 

- ausemblée genérale, le 5 févrie
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9uvre remarquable, tout conure
Ln certain Caton, nou étranger 8 la

réjéhrité, commença à étudier la
grec à l'âge de quatre-vingls ans.

Sir Jehna été toute va vis un bom:-

ne à >urprise et un fidèle croyant
aux doctrines de Disraclt, dont vue

par excelionce est la suivante : * Co

l'homme public le plus re
bls que le Canada ait e
vent ans.

20. Que copie de ces résolutions
voit transmise à lady Macdonaig
épouse del'illuetre défunt, et à a
presse.

Ju Qu'une délégation de ve con.
seil, se composant de MM. Cha.

TOArqua.Lisieux, venu au Canada des leflinfluence grandissait; il était deve-Rriment de dignité nationale (ai a

epuisXVIIe siècle. Un de ses ancétresBnu l'homme nécessaire à lu tôte desfexiste dans les deux pays, dans un
était tombé en 1559 sur le champdaffaires publiques, et bien qu'ilfsena qui appuie nolre assertion el
de bataille d'Abraham. Il ft desifn'ebt pas voulu jusqu'alors associerfqui denote un jugement droit, uni
études complètes au séminaire deflson œuvre Loule patriotique auxgau patriotisme le plus éclairé de

Sle-Thérèse et ful ordonné prôtrefflestinées d’un parti politique, iiffpréfère, disait l'houorable Olivier
en 1858. Bientôt on lui conflait uneffentra dans los rangs des libéraux el Muwat, êlre premier ministre du la
cure très importante, St-Antolue-Rdevint collaborateur av ministèreMprovince d'Ontario que gouverneur
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Jeurnal Hebdomadaire,

Publié à St-Jérôme, comté Terrebonne,par,

La Cia d'Inprimerie du NORD,
Josgrn Griexon,

Rédacteur.   
$1.00 par année : ; . Jet f k ogt pus asses de gouverner les3 8 moisMAbbé, sur la frontière dos Etaus-Bprovincial de Québec, de M, Honoréfdu l'Etat de New-York ; et, silliest Pus ; ce i

"our Sel Unis. Les catholiques et les protes Mercier, le même dont nous ospé-Rj'avais wue ambition qui me mau-Mhonnyes : il faut encore les ston. iodmor, W. Scotteb 8.4. B, Rol.
ANNONCES tanis, c'est-à-dire les Français et lesions si impatiemmont la visite Jue pour une position houorifiqueBuer.” ald, assisle aux funérailles de vit

Juhu Macdonald.
40. Qu'en marque de respect pour

-a mémoire, ce conseil ajourne l'ex.
pédition de ses affaires à lundi te 15
courant.

Première Intertion00.1.10 ota le ligne
Insertions subséquentes...... bots +
Annonces à l’année tarifiées

par contrats spéciaux.

L'âge ne semble pus affecter Sir
John, Un jour, à au pique-nique où
i faisait une allusion À la possib:-
lito de va mort prochaine, un rude
paysan lui cria : “ Johu A, vous ue

plus hauté, j'aimerais mieux dire
premier ministre du Canada que
président des Elats Unis,”

Bien que les facultés et les talouts
(les hommes d'Etat soient les mè-

anglais y étaient en nombre égal e(MBientôt le Pape l'éleva à la dignité]
s’y faisaient une guerre acharnée de Protonotaire apostolique.
La franchise et l'énergie du curé Mais le ro’ du Nord n’eutendail
Fabelle eurent bientôt raison de touMfpoint que la France échappât à sa
tes les mauvaises volontés. MômelRdomination. || savait bien qu’il

Toutss correspondances doivent être
adrossées :

x, DRAPFAV, ji i j i " leur politique varie vez jamais” Ce mot peut être] —————_» A 4, Wsuccès à Lacolle en 1863. En 1868. Ravait toujours le dernier mot. lues partout, leur polilig our N A iy

4 Ruritoy«. Bil fut transféré à St-Jérome. I! revint parmi nous au mois deffeonsidérabloment selon les milteuxBjonné comme le pendant de l’ance- ECHOS DU NORD

kdocte qui suit: Uu Anglais expri-
nait l'espoir que son fils pourrait
entendre Gladstone “avant va
miort,* Soninterloc:iteur lui répli-
quait gue le chef libéral était en
pleine s@nté et qu’il n’y avait aucu-
ne probabilité qu’il mourat avaut
longtemps.” Mais, reprit le pre-
nier, je ne parle pas de la mort de
iladstone, mais de celle de mon

Ils.” Puissont le vaillant ami de la
lrause irlandaise et Sir John Mardo-
mald, qui tous deux out eu le privi-

lige g'être appelés “ Our grand

»d man “ par leur nation respective

tre conservés longtemps À l’admi-

ration et & affection de leurs com-¥

patriotes !
sir John Macdonald et Lord

Beaconsfield ont tous deux étudic;
le droit, mais ce dernier n'a jamais]

xervé, Aucun d'eux n’était bien

et parliculièrément entre l'Angle
terre, les Ké'ats-Unie eb le Canada.
Nulle part l'éducation politique ne
commence aussi À bone heurv
qu'au Canada et aux Etats-Unis,
ce qui donnerait À croire au même]
llegré de culture et d'avancement

(lans les deux pays. Il ya cepan
laut la distance de la coupe aux lè-
vres entre celle supposition et les
faits, Chose étrange, bien que les
Anglais ne commencent à s’intéres-

ser activement aux affaires publi-

jues qu’au moins cinq ans après les

jeunes gens du Canada el dix any

après leurs cousins des Elats-Unis
(qui s'occupent d'affoires municipa-
les dès l’Age avancé de douze à trei-

ze ans}, ils soul, quand leur heure
st venue, tout aussi capables de se
former une saine ct intelligente

opinion des questions publiques
[ve les plus précocespoliticiens ; et
les hommes d'Etat anglais s'élèvent
Bénéralement à un bien plus haut
(legré de perfection, d'intelligence
let de dignité politiques. De là vient
ju'on cousidère souvent comme un

compliment de comparer un hoim-
me d'Etat colonial ou américain à
Un homme d'Etat anglais, II a 614)
dit de Sir Johu qu’il était © more
than a colomal mind." Ce n'est pay
irés flatteur pour les colonies, mais
ce l’est d'autant plus pour notre
premier ministre.

On a souvent comparé Sir Yohu
Macdonald à illustre Benjamin
Disraeli, comie de Beaconsfield
Jette comparaison eût pu être prisu
pour un compliment à l'adresse de
Sir John, si elle n’était Lout aussi

flatleuse pour Disraeli. Il y a sûre-
ment de fortes ressemb’ances daus)
la personne, la vie et le caractère|

te ces deux hommes, bien que nous
n'adinettions pas un parallèle aussi
frappant que certains enthousiastes
veulent le faire. Il n'est pas à re-
reller nou plus que Sir Juhndiffè-

re de caractère avec Disraeli en ce;
ens qu'il ne possède pas la vanité
personnelle qui amenait ce dernier
parier de lui-même si souvent el

d’une manière parfois ridicule.
D'un autre côté, la gloire de Lord
Braconsfleld est grandement lue à
sou géuie liltéraire, que Sir John
Ne partage pas. Très distingué com
me homme d'état, Disraeli est en
core grand comnie auteur ; et pour

citer ses propres mots dans la profa.
ce qu’il à écrite à l'ouvrage de son
père ‘* Curiosities of Literature :
** Un auleur peut diriger la fortune
l'du monde d’une manière plus
* éteudue qu’un homme d'État ou
<“ un guerrier ; et les œuvres parles
|“ quelles son influence se produit el
"* s'exerce peuvent avoir l'intérêt of
*“ l’importauce des décisons des
"corps législatifs les plus grands
l“ où posréder la valeur stratégique
*“ déployee sur les champs de ba
* taille les plus mémorables.” I! y à
cependant auteur 24 auteur. Coum-
me auteur, Lord Beaconsfield ni
pas exercé son influence sur la for.
tune du monde à un aussi haut de-
gré, loin de là, que comme homme
d Etat ; et pourtant Vivian Grey e
et encore plus Contarini Fleming)
occupent une place d'honneur dans
les annalesdela littérature anglaise.
Publier uu livre n'est pas un effort
si colossal après tout, de notre
temps où le décot.page et les cita-
Lions jouent un si grand rôle à Iie
su d'uu nombre considérable du

Là le curé Labelle était véritable-Bjanvier 1890, accompagné de M.
ment chez lui, à quelques lieues def Auguste Bodard, le délegué de
son village natal, au milieu de sesMl'Alliance française à Montréal

paroissiens dévoués. Quelques semaines plus tard, il pre-

Il y a trente ans, StJérôme étail, nait la parole à notre séance solen-
pour les canadiers le bout du mon-Bnelle, Cotte fois il avait d'un coup
le. Au-delà, sans interruption jus-Pffait la conquête du public leltré e
qu’au pôle, e’étendaient des forétsMpatriote de Paris, Les Cnvadiens ne
impénétrables eb des plaines gla-Mpourrout jamais se flgurer à quel
rées. Rien de plus tenace qu'uufpoiut il à été aimé, admiré, euvié
préjugé géographique. Vous vousfpar leurs frères du pays, À Paris.
souvenez du jugement de VoltaireMà Lille, à Bruxelles, à Orléans, en
ur l’ensemble de notre empire Normandie, il charmait, persuadaët,
américain: quelques arpents deMeurôlait tout le monde, H plaidait
neige, disait-il. Eh bien | les Cana-Jsi victoriensement la cause de son
diens d'alors n'appréciaient guéreMcher Canada qu’au des mensbres les
plus favorablement l’admirable ré-Ppius considérables de notre parle.
gion du nord-ouest de la provineement, un ancieu ministre, manifes4
de Québec. Et pourlaut, its étaientMlait la crainte qu’il n'entiaina eu:
à l'étroit dans leur domaine primi-flles bords du Saint-Laurent tous les
tit Lors de la session a la Grande-Mémigrants français disponibles.
Bretagne, la population française Après un séjour à Rome où l'ap
tait éparpillée eur les deux rivesMipelait la défense d'intérêts natio-
du Saint-Laurent, de Montréal àMnaux de premier ordre il nous quit-
uébec. Depuis les rangs s'étaientftait définitivement on seplembre,

serrés, Iln’y avait plus de placoBiSes amis politiques avaient trio
pour les nouvelles générations phé aux élections provinciales et

l'emigration vers les Etats availlsa présence était réclamée à Qué-

commencé. Malgré sa merveilleuseMbec.
fécondité, jamais la race [rangaiscll Depuis quelques temps, Mgr La
n'avait élé plus eu péril, Kile allaitMlbelle souffrait cruellement. Maisil
étre étoulfée au Canada ou submer-Bue s’avoua vaincu par la maladie
gée aux Etats-Unis parmi les mil-Blju'au dernier moment. Une opéra-
lions d’Anglais et d’Allemands, C’é-Pftion qui, tentée un peu plus lôt,
tait l’époque où M. Rameau dési-PBl'eût sans doule sauvé, détermina
gnait aux Canadiens comme la frou-Bune crise fatale. Averti que la mort
lière qu'il leur fallait atteindre elfffétait proche, il lui fit face avec |
Où ils seraieut inexpugnables, laBfcourags souriant d'un soldat etla
rande rivière Ottawa. rénité d'un chrétien. Avant d’en-
Le curé Labelle aimail à at ri-Btrer en agonie, il fut pris du délire.

buer à ce conseil prophétique venn@Il 1it lous les rêves qu'il avait Fait
de France la cgnception premier Mpour ses Canadiens bien. aimés, tous
e son programme: établir dans laifles combats qu'il eut combattu

région du nord et surlout dans leMet sa belle âme apparut à l'heure
bassin de l’Otlawa tous ces milliers suprême dans toule sa grandeur.
d'hommes qui chaque annéeétaient Puis, suivant l’expression d’un té-
perdus pour la patrie, Il se mit enffmoin oculaire,il mourut, comme il
route comme un missionnaire desBlavait vécu, rondement,
temps héroïqjues ou, si vous voulez, Mgr Labelle est mort en plein
comme un coureur des bois; deBft-iomphe, ayant noué un lien moral
porlage en portage il vainquit laMlindissoluble eutre la Nouvelle ¢!

(STE AGATHE DES NONTS, 7 juin 1891,LE NORD
SAINTJRIOME, 11 JUIN 1801.
LJ

NOTE DE L'ADMINISTRATION.

Tout en remerciant cordialem

Un nommé Joseph Bourque a été
traduit ici devant la juge de paix
M. Bohémier, sous accisation gra.
ve, MJ. Nantel, du mêmeendroit
l'aceuse d'être entré dans son mou:
lin pour le troubler et le battre et
et d'avo.r voulu le jeter sur sa scie
ronde qui élait en mouvement. On
rom prend que c'eût 616 la mort de
M, Nantel et peut-être des deux. Ce
jeune homme est déjà vous caution
pour avoir frappé son beau-frère
itvec une faux. C’est le frère de co.
lui qui, il y a deux aus, a créé une
sensation en télégraphiant à son
père de lui envoyer de l’argent,
uit était en prison sous accusation
e meurtre, lnvoyé à Ste-Scholas-

tique, Joseph Bourque a dounécan-
tion et subira sou procès au pro-
chain terme de la cour criminelle,

été adressée inutilement, de ns plus

compiler sur une fausse indulgence ;

«ous serons forcés defaire collecter leur]

dette on justice sous le plus court délai.
Nous prions aussi ceux qui désirent

discontinuer, de #8 mettre sn règle avec

l’admintstration & en donvier avis au

moine quinse jours avant l’expiration)

de leur alonnement, autrement nous

continueron: l'envoi du journal.

L'ADMINISTRATION.
ae

Mort de sir John Macdonald.

Nos tristes prévisions n’ont pas
tardé à s'accomplir. Dans la soirée
de samedi, le vieux chef est tonthé
au poste d’honneur. [I est quelque
fois des hommes dont la pensée est
si active, si créatrice et en même
temps si étendue, qu’il semble qu'ils
soient spiritualisés et en conséquen-
ce qu'ils doivent échapper à la cor-
ruption de la matière. Tel était bien
sir John dontles traits, sous une
sérénilé séduisante, reflétaient 5
années Je hautes concaptions intel:
lectuelles, d'indomptable énergie,
1Huminées du plue pur patriotisme.
Quel autre la Providence susci-

tera-telle qui puisse rallier saxons
et normands, protestants et catho-
liques, habitants de la Columbie €
pécheurs de la Nouvelle-Ecosse,
pour en former une homogénéité

aussi harmonieuse et aussi glorieu-
se que la Confédération avec son
Pacifique, ses canaux et chemins de
fer interprovinciaus et son commer-
ce océanique ? On verra plus loin
comment les traits de cette physio]
nomie célèbre ont été esquiseés par
une de nos meilleures plumes,
L'année f6M sera tristement cé-

lébre dans notre histoire par les
trois sommités en politique, daus la

magistrature, et dans le clergé
qu'elle à vues disparaître, avec Sir
John McDonald, sir A. A. Dorion
et Mgr Labells.

Les travaux de notre chemin de
fer pont repris avec vigueur dans

A vivre @ole-Agathe;  M, Joseph Boli
euneà son entrée daus la carrière entrepris le défrichement aelégislative- Eu 1837, quand Disracli@ ong parcours,
fut élu pour représenter le bouref
ie Maidson, il avait 32 ans, Aux}
jours de Cicéron, cet âge formailM cos,
partie de 1a première jeunesse poli- La pêche est abondante ici. Les

tique, mais le monde a marché degnaleurs s'en donnent À gogo. On
puis cette époque.

—Les grains ont une belle appa-
rence, mais nous craignons les ge-

  

’ | ; vante les prouesss et les hauts
ium [uit et ingens gloria Teucro Rfaits des pêcheurs de St-Jérôme qui

nt. {lout vingt lieues pouraller prendre
Quand ir John fut élu, en (844, ha truite prise au lug Quareau. Ou

sprésenter  Kiugston dausfdit méme que l'un d'eux à capturé
pour rep! législative. us l'Union une truite de 20 livres Eh bien!
l’assemblée 108 , , un amaleur a plis dernièrement
il avait vihgi-neuf ans. Kingston dans un lac en arrière de Sle-Aga-
l’a reçu & Pras ouverts à son enlrée Whe une truite de 22 Ibs et combien

, je publique, et le jeuneffd'autres plus pelites 1
rare w pA pos alors les). Et parlez moi donc des tortues de
inertumes de la défaite, tandis que {S!-Jovite 1. C’est ça qu’il faut voir |

Disraeli fut battu trois fois dans laf} La solennité de la l'ête-Dienaété
division de High Wycombe et reje duélébrée celte année d'une manière
té une fois par les “libres et indé- Brandiase, celte année. Il y avait

© v une profusion de fleurs sur tout le
pendants élecleurs de Taoutonl0S40 la procession.
avant que Maidston lui ouvrit lesH

portes du parlement anglais. i Encare les revenante! Cette fois
= 76 — ériode deffl'est dans une maison inhabitée

ae De 1847 B87 ali me période Hive deux montées, A une distance
29 ans — Disrae p oo fun mille des voisins. ;
comté de Buckingham, de fait jus- if Le propriélaire de la maison qui
qu’à sou élévation à la pairie. DeBétait à Montréal depuis deux ans, a,

1844 a 1878 — une période de cing parait-il, prisla poudra d'escampet-
— Sir | ac-Îfle el est allé sous d'iutres cieux

Aus plus longue Sir John Mac oe une Hélène de seconde main.= E = e = ë ë = = 0 = æ 2 ë

lonald siégea en parlement pour la KOnle croit mort, on devinele reste,
ville de Kingston. Disraeli servit Wcest lui qui revient, Plusieurs ont
douze années avant de devenir mi- Hentendu des bruits sinistres, des

histre de la Couronne, tandis quegvoix ou des lumières, etc, De là,

ir John fut Nommé receveur gé- terreur générale. lu vil

méral dans le cabinet Draper-Daly Trois gais foRENE x sun
ja près deux guuées et demie à peine

fui n’ont pas froid aux yeux, s'en

’oxpérience législative. Lord Bea-
furent la nuit au lieu lugnbre, ar-
més de pied en cap. Ayantenfoncé

consfield commença sa carrière)
comme radical, mais Sir John est

la porte, ils enirèrent et découvri-
rent que dans le bas de la maison,

; i fra . Mles siffleurs, espèces de marmottes
resté toute sy VIE UN TTUNC CONS! Ma vaient établi leurs pénates et que
valeur. Ecossgis de naissance, ce

dernier g'est mantré toujours abso-
lutnent loyal el dévoué au Canada;

daus le haut, les ramaneurs, hiron-
delles de nuit, avaient juché leurs

Beaconsfield, descendant des Juifs,

à élé plus Anglais que les Anglais

Jide. Qui sait si les hiboux ne s'en
mélaient pas, figures bidmes 4 I'as-

eux-mêmes, ce qui n’empêcha pas

un jour un adversaire aussi libéral

pect cadavérique ? Les lucioles pré-
laient leurs fanaux, les rals el les

que M, Gladstone de lui reprochery
de h'avoir pus Une goutle de saug

souris couraient le charivari, tandis
que le vent, sifflait comme un ser-
pent dans les carreaux brisés et

anglais dang les veines.

(A suivre)
ew

dans les planchers disjoints.
Au moment où nos aventuriers

Resolution de condoleances a
lady Macdonald.

[ci et là-bas, des patriotes dévoué:
Montréal par de bonnes routes etflauront, pour mener à bonne fin
t surtout par un chemin de fer l'œuvre que loi seul était capable

C'est alors que le curé Labelle ué-Rd'entreprendie, à s'inspirer de sor
ploya toutes les ressources de soufesprit et de son exemple,
génie, Nul homme n'a possédé da- ———mm_
vantage le don de convaincre, sans
doute parce que nul homme n’a étél sir John A,Macdonald,
plus convaincu de l'excellence def On parle facilement d’hommes
on œuvre, ‘Etat, mais peu de personnes réa-
Colons harangués au pied desfllisent la véritable signification et

chines qu'il faudra jeter bas, admi-Bl'étendue de ca mot. Dans ties clas
iistratenrs retranchés derriére lefses ignorantes, on donne souvent cel
rempart sacré de la routine, hom-Bitre à des poliliciens d'occasion €
mes politiques ne voyaut pas au-Pmômeà ces hâbleursqui voient de
delà d'une petite circonscriptionMEdangers partout et que Ben Jonson]
électorale, Anglais où Irlandais,Bilésignait avec mépris commel
adversaires nés Je sa race ou de sal stateswoomen.” Un homme dE.
foi, qui donc a résisté à la dialecti-Bitat est chose bien rare, Il wy en a
que serrée, à la bonhomie spitucile Boas trois parmi les hommes qui
ja l'enthousiasme toujours conta "occupent unjourd’bui de politique
sieux du curé Labelle ? aux Etats-Unis; I n’y en à pas cing
Bientôt le chemin de fer du nordflau Canada. Sir John Macdonall

est achevé et trente paroisses cana- ‘st, saus aucundoute, le plus grand
diennes françaises se peuplent com-Bdes quatre Canadiens que nous
Me par euchantement, Aureste la croyons vraiment dignes de ce nou
sollicitude du curé de St-JérômefRet le plus grand du continent ame.
‘étend au territoire fédéral toulllricain, Comment une nation de
tout entier, ut 1! contribue plus que cinquaute À soixante millions d’ha-
tout autre à la cons:ruction dv Pu-Bbitants à produit moins d'hommes
ciflque canadien entre l'Atlantiqueifl'Etat qu’une nation voisine de
et Le grand Océan, cinq à six millions seulement, es
Le curé Lebelle ne devait poizWune question que nous ne voalon

se reposer l'œuvre accomplie. Ipas discuter ici, Qu'on nous per-
voulut appeler les Français d’Euro-Bimette seulement de dire que noi
pe au partage de ce magnifique hé-Rinstitutions plus libres, nos tradi
ritage. tions historiques iucomparablement

Il it un premier voyage euffplus grandes, comme partie. inté-Rpersonnes mais muins nombreux deFrance en 1885. Mais il passa ina-Bgrante du plus vaste empire du®jour en jour, Si Sir John Maeda-perçu, inaperçu du grand nombre,fglobe, favorisent mienx la produe-Rnald écrivait un livre, ce livreentend, car il acquit alors de pré-Btion et le développement des facul-Bscrait, sans doute, digne de son gcieuses amitiés. C'est de cette épo-Btés et des talents de l'homme d'EtatBnie ; mais je n’ai jamais entenduque, je crois, que date son affectu-Bijue les rudes, égoïstes et démocra-Rlre qu'il ait eu la pensée de deve-use intimité avec un noble espritiftiques habitudes de la république@nir auteur, Il est cependant si bienné le 24 novembre 1833 à Ste-Bfbion digne de le comprendre, M.faméricaine. Un Canadien illustreRdoué qu’il ne serait pas étonnant d» duos l'île Jésus, prés de Mon. OnéefmeRectus. te Le exprimait énergiquement, le 4 jan-Blle voir un jour surprend'e le monL Il desceudait d'un colon if Cependant; éd "Antériqae, sonBvier 1889, son appréciation du sen. de, au déclin de sa vie, par une
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L'Alliance irancaise et Mgr Labell

L'Alliance Française tenètt son

 

dernier à Paris.
Après le rapport du secrétaire

général, M. Foncin, la parole était
donnée à M. Sulone, professeur au
lycée d’Orléaus, et dane un discours]
éloquent, M, Salone retraçait dans
les Lermes suivants la vie et l’œuvre
de Mgr Labelle :
Tly aunan, presque jour pour

jour, Mgr Läbelle dressant sa haui:i
et large stature de Normand, em

plissait sans effort cette vaste salle
de sa voix puiteante. Aujourd'hui;
celle voix s'est tue & tout jamais el
j'ai la douloureuse mission de vou

nter la vie glorieuse et si tà
ie de ce grend Français d'Améri-

e,

Aussi bien, Mgr Labelle ne se fu
int associé aux travaux de l’Alh-
€ française, qu'il n'eût pas moins
rité d’être célébré en son nom,

isque nul hommeen ce siécle n’a
vaillé avec plus de dévo ny
plus de succès à l'extensidif du
maine de notre langue.*
rangois- Xavier Antoine LabdHe!

faisaient ces conjectures, il entendi-
rent venir quelqu’ua qui chantait
bien fort, comme pour chasser une

Midée de frayeur, ‘était un jouven-
eau de Ste Adèle qui revenait de
passer la veillée auprès de sa dulci-
née de Ste-Agathe et qui s’en retour-
nait allègrernent sur ses deux pieds.
Se cacher, pousser des cris lerribles
fut l'affaire d’un instant pour nos
Rais lurons, Notre jeune homme
prit ses jambes à son cou et courrait
encore s’il n’était tombé épuisé de
fatigue et de frayeur sur le perrou
le la maison où dormaieut ses
amours, Juliette dut passer la nuit
près de Roméo pourle réconfortsr.
Le jeune homme, qui n'a pas la

bravoure d'Hercule, dit qu’il va
renoncer aux pommes d’or du jar-
din des flespérides Ç
Allez lui dire maintenant qu'il

l'y a pas de revenants |

 

 

 

Le conseil de la ville de St-Jérü-
me a resolu ce qU'on va lire, à une]

séance spéciale tenue lundi, le huit,
à laquelle étaient présents MM, le
maire Chs Godther, 8. J. B. Rol-
land, W. H, Scott, J. Leclair, H.
Labelle, Ls, Labelle, et P. Vézina,
Sur proposition de J. B. Rolland,

it est résolu lo Que ce couseil ex
Prime les vifs regrets que lui cause
la mort du très honorable sir John
Macdonald, premier ministre de la
puissance du Canada ; Que ce con

“vil aime à reconnaître daus ce

éminent citoyen, Un des amis les
lus éclairés des institulions gui

font depuis un quart de siècle, la

force et la gloire du Canada.
Que ce vonseil est heureux de

rendre son tribut d'admiration aux

‘juBlités, au travail et au lalent de
celui que ses adversaires appellen

J'ai lu avec plaisir la correspon-
dance d'Alcibiade de St-Sauveur, à
ropos des enquêtes post-mortem.

Jorsqu’il y a le moindre doute
(Ie la mort à pu être la conséquen-
le d’un crime cu d'une négligence
jiuelconque de la part d’une autre
personne que la vicliine, une en-
uête devrait avoir lieu, si, à celle

 



 

Q'ou l'abselice de réglement pa
sous Particle 535 C, M, pa: le con.
heil local metlant les pouts à la
charge de la municipalité, le con.
seil de comté ue peut, aaus violer
les dispositions de la loi, mettre les
travaux d'un pont de coaté, ni au-
Cine partie d'iceux aux Mais de la
corporstion locale,

Que, par les dispositions dela loi,
tous les travaux à fuire sut les pouts
municipaux, soit parla loi, par les
reglements où par les proces.ver.
baux, sout à ta charge exclusive des
contribuables. propriélaires où oc-
cupants de terre; que les pouvoits
conférés parl’article 535 C, M, sont
du ressort particulier des conseils
locaux et que les couseils de comle
n'ont pas, par la toi, le pouvoir de
miellre Ces travaux À la charge des
municipalites locales, d'il n’a pas

quête, Où Wa pas une preuve

éclatante que ia mort est due a uu

accident, il devrait y avoir antopsie.

Dernièrement, un homme cl

mort entre Ste Adèle et Ble Agathe,

On l'euterra sens plus se soucier,

dus causes de sa mort. DInsieurs

personnies dignes de croyauce ont

rapporté qu'il était mort ivre. Une

eniqudle aurait dd être fuile pour
savoir si un hdtetlier ou quelque

autre personne n'étail pas respoil-

sable Fortin degré de la mort de
cet pomme. ;
Un terrassier irlandais s'est fail

tuer à la Montagne du Sauvage pa

l'éboulement d’une pierre, Plusieurs

out répété qu'il y avait negligence

de la part de la compagnie qui

couduisait les travaux. Une enquête

aurait dû vérifier les fails.
A Montreal, les morts subites

 

  
  
  

 

    
  
   

    

   

 

   
   

   

  

   

  

   
  
  
  

   

       

   

    

 

   

 

    

  

  

   

   

    

   

  

  

 

  
    

  

sout presque Loujours suivies d'en-Mêté passédo réglements par es

Ôôtes ; daus nos campagnes, ellesFmsumicipali oeales, eu vertu de

le sù Ne Pau l’article 525 G. M. au sujet de ces
ne le sont presque jamais. Fourquo:
cette différence ?

Les jeuresfilles et les jeunes gar

cons de Ste Agathe sont à préparer

nue séance pour la Saint Pierre,

cela promet d’êLre un succès,

Un jeune garçon de ce villagu

conduisait deux chevaux allelés à

une lourde charge, lorsqu’eu des-

cendant une cote, les chevaux pn.
reut le mors aux dente, L'enfait se

mit à crier d'une manière désespé-

| rée ce qui eut pour cffet d'exciter

les chevaux. ;

Napoléon (Groux, jeune cultiva

teur, n'écuutaut que sou dévoue-|
ment, se jeta à la bride des chevaux
qui le renversèrent, et les roues d
la voiture lui parsèrent ser uue des
jambes. Le membre n’est pas brise)
eureusement.

Les chevaux furent arrêtés un
u plus loin ; le jeune garçon élait

sain et sauf,

lravaux.
Qu’une corporation locale peut,

‘n passant uu réglement à cet effet,
prendre à sa charge tous les travaux
lie pouts, mais que le conseil de
cornté ne pent lui imposer aucunes
telles charges,
Que si une corporation locale

juge à propos d'user du pouvoir que
lui confère l'art. 535 CG M. il lui
faut en user pour tous les ponts
municipaux, locaux el de comte
situés dans les limites de sa muvi-
cipaticé, et il ne lui vst pas losible
(le passer de réglement, eu vertu de
cet article pour un seul des dits
ponts.
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NOTES LOCALES

—M. J. B Rolland vient d'instatler dans
sa résidence un mécanisme très ingénieux
prour avertir de lu présence des Visiteurs
lu nuit. Toules jes portes sonl mises en
lsommunicition avec une sennerie électri-
que placée au contre de la maison et dès
kju'une d'elles s'ouvre Ja sonnerie s'ugils
bruyammentpcur ne s'arrêter qu'au mu-
ment où la porte s0 referme.

 

Nous sommes gralifiés d'une épi-
démie de choléra; ce west pas I
choléra asiatique, tant s’en faut,
Peu de morts mais bien des blessés.

Pascat
BOB=

Decisions imporiantes,

—Samedi dernivr, un M. Fischer, de,
Now-Glasgow, perdail sur la voie publique
à Bte-Hophie, où il cheminait en voiture,
lin portet-uille contenant quarantecing
"lollars. Il s'aperçut de l'accident en arri-
sant À &t-Jérûme el reboussa aussilot che-
min. Il ne tarda pas à faire la rencontre
(l’un cominis voyageur étrauger dout les
xplicutions ne purent l'éclairer, Plusloin
il s'udressa à Une jeune lille qui fut dit

Mavoir vu ramasser un objut noir sur le

znemin per un individu dont le signale

ment correspondait exactemnent avec l’ox-

térieur «4 l'allirail du commis-voyageur,
Lundi Fischer, plein d'anxiélé comms on
le neense Mun, le rencontra à Si-Jesôme et
lrourut droit à lui s’enquérir du porte
fvuille. * Prouvez ” fut |a seule réponse à
tous ceux qui s'intéressèren* privément à
‘affaire, Mais quant dame lustice s'en

méla et qu'un connétabls lui presenla sa 2
arte de visite, ce fut bientôt fait de trou-,

ver fe porte feuille et son contenu «L mille
xcuses des pius aimables.

 

La Cour du Banc de la Rein

vient de décider deux points de ini

municipale si importanis que nous

croyons intéresser ios lecteurs en

leur communiquant le sommaire

de ces décisions.

“John C. West, défendeur vu

Cour de Circuit, appelant, et Simon
Puge, demandeur en Cour de Cir
cuit, intimé.
Jucé : Que, sous les dispositions

| des articles 625 et 628 C M, un
corporation municipale locale, qui
a [ait construire un marché daus

| les limites de la municipalité, n'a
pas le droit d'empêcher lu vente du

! viandes en délail, ailleurs que sur
le marché, mais qu'elle pent, par

| unrèglemient de son conseil, enpé-
cher la vente en détail sur le mar

| ché, ailleurs qu’à un étal de bou-
cher, dans le dit mari hé.”
“La Corporation du coralé de

Verchères, défenderesse en Cour de
l’remière instance, appelante, et là
Corporation du village de Varennes
demanderesse en Cour de Première
instance, inlimée.
Jucé: Que les ponts de comté

sont sous le contrôle et la directio::
exclusive de la corporation de comlé
et que le conseil municipal de com
16 a seul juridiction et autorité pour
régler les travaux de construction,
d'amélioration où d’encretien d’un

 
—Dimanchesoir, nolre ville assistait à

line des plus belles [oles musicales qu'on
lv ait vues, Liès huit heures de la soirée,

St-Jerôme tressailluit au bruit du canon et
le la fanfare annonçant l'inauguration du

Jardin Labelle. Une foule énorme se por-

lait à ce dernier endroit pour goûter le

me de la musique et admirer le spec-|

laclo féerique «de Iilluminalion produile,

fur des centaines Je lanierncs chinoises

lisposées harmonieusement. Dansla foule,

»n pouvait voir des visileuvs depuis Mont-

réal jusqu’à SL.Jovile et presque tous sont

venus à tour da rôle féliciter la fanfare de

ce beau concert, Un magnilique piano de

la maison Germain, de Sie-Therèse étail

sur l'estrade aux musiciens. À près l’ouver-

lure par la fanfare MM. Ed. Laberge, bas-

se-taille, Dupuis, baryton, de Montréal et,

A Fiset, ténor, de st Jérômo charmèrent

la faule par leur chant.
Voici le programme exécuté par la fan-

(are :
Ouverlure — St j'etais roi, P. Clodomir.

las redoublé — Régiment qui passe
Ë, Marie.

  

   

  

   
   

  

   

    

   

  
  
    

    

  
   

   

   

   

 

  
  
  

   

   

   
    

  
  

    

     
  

 

   

    

   
   

   

  

 

   

     

    

  

   
   
    
  

 

   
   
  

   
  
  

    

   
   
  

   

   

   
  

    

   

     

  

   
  
  

  

 

tel pout, sur requêle de toute per “ _Chanson du fourniment
sobne intéressée À ces Lravaux, el E. Mullot.

i Van PerckMarche de Pélerins k

Fantaisio, La Croix d'honneur, M. Bléger.

l’as redoublé — L'Etendard, F, Boisson.

“ — Le Savoyard, Is de Brandt

“ — All Right. “
Vive la Canadienne.

pour faire, amender ou abroger à
cel égard tout riglement où pr
verbal s'y rapportant, mais ses déci-
sions sont sujettes à appel à la Cour
de Gircur!, du comté où du district,

| el à cassation, pour cause d'illéga-
lité, par la Cour de Magistrat, ou

r la Cour de Circuit du comté ou
u district,
Que la jurispiudence recomall

Que cre recours spéciaux n’enlèvent
pas à la Cour Supérieure ie contrôle
Qu'elle possède sur toute Corpori-
tion ou corps politique, et qu'il y a
encore lieu, de droit commun, de
Tecourir à son autorité, lorsqu'u:
conseil municipal excède ou exercu
illégalement les pouvoirs qui lui
sont couférés,
Qu'aux termes de l'article 94

C.M., les impositlons créées par wu
| procés-verbal relatif à un pout de

comié fait sous l'autorité du conseil
| de comté doivent dire purçus par le
| Officiers de la municipalité locale,

et non par ceux de la corporationde
comté et que le fait par un proce
verbal relatif à tel pont, de décréler
que les imposition z-raient perçues]
parles officiers de la eur poration dy
de comté constitue une graveilléga-
lité et un usurpation de pouvoirs.

Quel'imposition, dans un procès-
verbal ne doit pas être vague et
incertaine, et qu'en matières de
taxation municipale, les personnes
appelées au paiement des lazes OÙ
mpasitions, vivent être clairement
indiquées, et qu'un procès-verbal
doit indiquer, tel que le vout la
3 de l'article 799, C. M., si ce son
les bieus imposables des proprié-
lairee: ou des occupanis qui soul
tenus de contribuey 4 la coulsction

es ouvrages,

 

_—La cour de circuit a siégé hier et

aujourd'hui sous la présidence de l'on
‘Taschereau.

VUE présents étaient I'hon. Tail

lon, l’hon. W, Prèvest, W, B, Nantel, F,

\. Mathieu, L de G Prévost, J J Grignon,

ju M. Godin, Montréal, ;

L'hon. M, Toillon a pazsé la soirée aveci

-ielques amis chez M. J. B. Roliand.

_La sécheresss est telle dans les envi-
lus sur la récolte)

lu foin, Le grain souflre moins dans le

aroisses du nord, mais il est grand temps]

uv la pluie s'annonce.
la vhle « été depuis dimanshe plongée

[ans la fumée si épaisse qu’on seoroyail

ine eclipse, Culte fumée provient «les

inoute. Des lois entiers ont été rasé

Liane le Num. Mardi, une ciquantain

\t'hommes, à Bt-Hyppotite, ont dù s'armos

ble seaux d'eau ut défendre l'église d

relte paroisse contre une pluie de flamme

lches tombant d'un bois voisin que l'inceu

tie dévastait.

— Lundi soir, la locomotive du Pacili

jue fo le train de St-Jerdme était drape

iv Lobe, on deuil de sir John Macdonald

quelques pavillons Mottaient en bernesu

ts maisons privées de telle ville. Il ny

qu'une voix en celte ville pour faire DVI

ge de ou grand citoyen.

4
t

 

— Lo comité du monument cu curé La,

belle à élu mardi soir ses ofliciers comm!

uit L'hon W Prévost, prés. J. H. Leolair

= prés. 8.4 B Rolland, très. et J J Ur
ron wor. 12 comité s'est aussitôt mis A

Favre el les mesures les pius urgent

ont élé adoptées.

EMANDE au magasin de Jos. ©

OXpointe, jlusieurs couturières pou

travailler dans les hardes d'hommes. Bons)

gages.

 

ne, Sec.-trés,, ue la corporation du village)
Sle-Thérèse de Blainviils à passé aujour-
"hui, deux juin mil huit cent quatre vingt

de,

de la dite corporation et réduire Je taux
d'intérêt sur la dette actuelle.

glement en la forme et manière voulue par,
ie code municipal de la provinces de Quebec

HORMISDAS B LAFLEUR, marchand|

P'skvesT ET MATMIEU,

Rie-Socholastique, 5 Juin 1891.

LE NORD

Province de Québec
Muvicipalité du village Sainte

Thérèse de Blainville.
A une stance générale ot meneur! du con

soil municipal du village Ble.Thordse ihe
Bliinsilie tenus au lieu et heure ordi-
naire des séances du cousell, mardi Iv
deux juin mil huit cout qualre vingt onze,
conformément aux dispositions du coe,
luunicipal de lu province de Québne. A
laquelle assemblée srut présents E, P.
Germain maire, Camille draton, Damas
Cloutier, Wikism Lonergan, Mumuel
Desjardins et Leon Rochon, conseillers,
#t formant ta gnorum sous le présidence,
de monsieur le maire.
Hest ordonné et statué par règlement

(du conseil sujet à l'approbation et consen-
tement dos clecteurs de la dite munieipu-
lite dument qualillée à voter en apjrobu-
tion ou désapprobation d’icelui comme
suit :
Allendu que pour le plus grani intérêt

(les habitants électeurs municipaux ia la
site Corpogation il esl necessairs dofaire
Un emprunt Jou acquitier les dettes de lu
dite corporation et réduire le laux d'interêt
sur la detie actuelle.
En conséquencu il oot par les présentes

resolu et stalué qu'aux termes et condilions
ci-après stipulés et pourvus,

Le maire de fu dite municipalité sera ot
par les présentes il est autorisé et requis
pour et au non do la dite co poration du
villige Sle-Thirbse de Blainvilled cifvotuer
Un emprunt de sept mille piustres aux tins
de payer les uoltes de la dite corporation
jet d'mettre des bons (débentures) portant
intérêt à qualue ol demi pour cent uu
montant nécessaire pour te renbotirsement)
eo la dite somme, des inlérècs et du fonds
d'amortissement qui devront porter lei
même intérêt que les débeutures.
Aux fins de payer l'intérêt sur lo dit

emprunt et fonds d'amortiss ment de deux
rar cent par année en sus de l'intérêt ou
les bons émis; un taux ou Laxes spéciales
vst par les présentes imposés eur touts les
proprictés immobilières imjosgbies daus
la dite municipalité du village bie-Thergsu]
Je Blainville.
Le taux de la taxe sera pour chaque

piastres d'évalualion des ditg propriélés
imposables de 2 millin et 14 mille milins
pour l'année dans laquelle le dit emprunt
sera fait ou bons seront émis et pou
chaque année subséquentes jusqu'au puie-
ment final du dit emprunt ou des bons
émis. Le «dit laux spéciale ou tire spéciale
sera dù et payable de la mème ntamire)
‘jue Loutes auvres taxes et impcritions mu-,
nicipales que le conseil mansicipal ent au-
lorisé à imposer pourvu que dans le cas
(lune augmentation de valeur «les pro
prisée imposables de la dite inunicipallté,
je dit conseil municipal sera tenu de ré-i
sluire en proportion lo taux spécial de la
taxe.
Le fonds d'amortissement créé parles

présentes sera appliqué annuclilement en
reductiou et paicment du dit emprunt, ou
bons.

 

Province de Québec

Municipalité du village Suinte-
Thérèse de Blainville.

Avis Public

Est par les presentes donné par G. Jér.-

onze, le règlement No 2, ordonnant
faire Un emprunt pour acquiiter les dettes

Il est una-
nimemen! résolu sur motinn de monsieur
Camille Grurlon, secoudé par mousieur,
William Lonergan, que iles électeurs œu-
nicipiux de celle municipalité soient pari
la présente rerolulion convoqués en assem
bles publique pour approuver ou «désaj+,
prouver le dit regloment, Que la dite
assemblée publique soit tenue et ait lieu,
dans l'endroit ordinaire où siège le conseil
de la lite municipalité dans la satle du,
marché du village Ste-Thérése, JEUDI in
VINGT CINQ de JUIN 1891, depuis dix
heures du matin jusqu'à quatre heures du
soir, si besoin est et s0‘t continué le jour
suivant, savoir vendredi, le vingt six juin
1891, depuis dix heures du matin jusqu'à
«juatre heures du soir.
Que les électéurs municipaux de celt

municipalité soient requis de se trouverlà
"t alors présents pour voter sur le dit rè-

Donne à Sie-Thérèse, ce jour de juin
1801.

C. JÉROME, See-Trés.
 

CANADA
PROVINCE DE Quéarc

Instricl de Terrebonne.
No 41

Dansl'affaire de

EAN LOUIS l'ELTIER, manufacturier,
de chaussures de Montréal,

DxXANDEDR.

Jour Superieure

ve

«de Ste-Adèle, Distriet de Terrebonne,
Faw,

AVIS PUBLIC est par le présent donne
ju'une assemblée dex arésnciers en cull
Allaire, sera tenue, devait un des Juges de

colte dite Cour, dane la salle d’Audience)
n Palais de Justice, a Sie-Bouciastique)

lit d strict, ou en l'absence de tel Juge.
devant loiua bureau du Protonotairp,

’rotonotaire, JEUDI, le LIX-HUITIÈMS
sur de JUIN courant (18 )

sures de l'AVANT-MIDI,
jenner leur avis sr la nomination d’un
uraleur aux biens de la dite faillite, et

ur toutes autres matières qui pourront!
our être également soumises.

Cus. ve MONTIGNY,

Pp. C. 8,
Avocats du Demandeur.

 

HOTEL DE TEMPERANCE
(Ancien Hôtel Robert)

   

  

                 

    

   

  

    
  

               

   

   

  

   

  

   
   
   
   

   

     
    

   

  

    

   

  
   

 

   

  

  

     

   

 

   

  
  

MOULIN
—A—

Carder,Fouler,Presseret Teindr
DE BAINTIEROME

(ANCIEN MOULIN CUTÉ)

J'infonne les cullivaleurs que j'ai ordon-
nd, daus une première manufacture, une
variété d'étoifea, flanellon et laino filés de
lère classe, fait soulmment pour l'accum-
modation des cultivateur, quo j'échange-
rai pour la lainn,

J'aurai toujours en mains la laine car-
dée et autre laine à ventre.

‘Tout ouvrage fait du première classe,
tol que fait depuis que j'ai pris possussion
du moulin, le 5 goût dernier,
Je fais cet vssui ain de conualtre le

besoin du public, avant de construire pou:
manufaeturer moi-même,

N. B. BELANGER,

Propriétaire.

MOULINS À VENDRE
Le soussigués offre vn vente ss l-

flques moulins situes dans

la,

municipalité
dos Mille fsios, Comté d'Argefiteull, savoir:
Un moulin à farine muni de deuxpierres

À moulanges françaists ; un moulin

à

scie,
avc sole circulaire. machine à planer, ma-
vhine à enbouveter, machine & clapboards,
machine à bardeaux, eb plusieurs autres
petitos scies.

A : Une magnitique ferme avec belle
résidence, et plusieurs centaines d'acres de
terre à bois, laquelle est une propriété bien
desirable,

Ces moulins sont situés eur la ligne
jetée du chemin de Fer qui partira de Bt
erôme à Montfort seulement à 9 milles
de distance do la vills de St-Jerôme et à
proxtquité de lu ville de Lachute et du vit-
age de Sto-Bcholestique; il s'y est ‘ait ot
30 l'ait encore de (rès bonnes affaires.
Corume je désire meretirer des affaires,

je vendral ces propriétés à très bas prix.
s'adresser pour conditions par letire ou

sur les lioux, au propriétaire

MATTHEW J. BTRONG,

Cambria, 18 février 1891.

#@"L'acquéreur voudra bisa mentionner
‘[u'il à vu cette auvonce dans Le Nord.

GRANDE
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APPROYISIONNEMENT du PENITENCIER
ER SOUMISSIONScachotées, adressées
à l'inspecteur des Penitenciers, Minis-

(ere de la Justice, Otlawa, el endonsées
» Souniesions pour approvisionnement,
Penitencier B-Vineent de Paul” serent!
reçues jusqu'd Samedi, le 20 Juin courant
(1591) de personnes desiveuses de contrac
ler pour approvisionner cette instilulion
our Une annee, du premsisr jour de juitlet
B9l, avec les articles compris dans les

Classës suivantes :
«. Marchandises sbchng,
2, Farize, Forte de boulangrs, inspoc-

Log, th querls.
3. Charbon mou et charbon dar.
4. Epiecries et Huile de Petrole.
+. Fourrages, Paille, Fon, Pois el aunine.
6. Viandefraiche, (Lœuf 64 mouton).
I lardsale, + Mers,” inspecté,

4.
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. lirogues et Médecines,
. Cuir et fourniture à l'usage de la cor

dunnerie.
10. Quincaillerie,
11. Bois de chaullage.
Pas moins d'une des classes ci-dussus,

is son vntier, forimers l'objet d'une sou-
mission, mais plusieurs classes pourront
être incluses daus Une soumission.
Tous ss articles devront être de la meil-

loure qualité,
Des échantillons des articles compris

dans les classos lôre où 9ème seront four-
uis parl'institution, et dans la 45 par les
soumissionnaires, en umêms (emps quoi
les soumissions.
Les signatures d'au motis denx person-

nes solvables, consentant & deacuir cau-
tions, dans le css où la soumission serait
accuplée, dovroat être apposées à is sou]
mission avant son accoptallon-
Toute soumission qui ne sera pas faite

sur les blancs spéciaux. sera rojelée.
‘Toutes informations concernant les dé-

tails des ‘approvisionnements ci-dessus,
avec en même temps des blance de sou
mission et des copies des specifications of
es conditions et aussi des échantillons,
serokt fournis sur demanoe au soussigné.

Les blancs imprimés et les spécifications
(leyront êlra remplis en détail, les exten+
sions faites cl les additions complètes, vi
gni-s par le ou les soumisslonnaires,
Le charbonet le bois devront être déti-

vrs dans la cour du Péniteucter.
Uu chèque fait payable à l'ordræ du

Ministre do ia Justice, égal k 5 pour oom
lu montant de la soumission, et marque
‘ion par ls Banque sur laquelle il sera
tirà, devra accumpaguer chaque soumis
sion, lequel chèque sera contisqué si le
soumissionnaire refuse de signer un con
rat s'il on est requis. Les chèques des
soumissionneires dont les gouwissions
n'auront pas élé acceptées leur seront
remis.

TEL. OUIMET, Préfet.
St-Vincent de l'aul,

Juin 3 1891.

 

Nt-Jérome Mars, 1891,
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MAGASIN ROUGE ET BLEU
— CHRZ—

P. LALLIER
EN FACE DU PRESBYTÈRE, ST-JEROME

$10,000.00
Vendu au Prix coutant
POUK UN MOIS SEULEMENT

Profitant de l'occasion pour vous remercier de votre pa-
ironage,je vous invite encore de nouveau afin de vous oh
des Bargains en fait de Chapeaux de paille et feutre pour
hommes et enfants, Habillements, Corps et Caleçons, Tapis
cirés, Chaussures, Epiceries, Vins, Liqueurs, etc. Enfin, le
tout sera vendu au prix coutant. . '

Venez voir et vous serez convaincu.

11 ja

PIANOS

ORGUES
D’OCCASION

De toutes tes manufactures, a des prix gran.
dement réduits el & des Lermesfaciles.

Magniliques grands pianos carrés à moitié

  

P. LALLIER,
ST-JEROME.

CHAUSSURES
 

prix,

Le plus grand assortiment en Canada.

N'achetez pas avant de venir visiter mon]

établissement ou d'écrire pour les catalo-

gues illustrés.

zomme je n'ai pas d'agents, veuillsz vous)

adresser directement au magasin afin]

d'acheter à meilleur marché.

FNPRATT
1676

NorreDame MoNTRER
Seul importateur des Pwnos Hazelton el

Fisherol des Orgues Culivisiiss

Dominion,

BENJAMIN GOUGEON
RUE ST-GEORGE

ST-JEROME.

 

M. BensAuiN GoUGEON infurme ses pratiques et le publi
ralqu’il vient de déménager son Stockà l’afpienne Benealing
qu'il vendra à 25 pour cent meilleur marché qu'ailleurs, et de plus
qu’il se propose de tenir un magasin des mieux assorties en fait de
haussures de première classe.
Il invite tous ses amie à le favoriser de leur encouragement.

 W. H. SCOTT
MAGAS DU BON MARCHWN

Rue St-Jérôm duponten face de la Banque du Peuple,

SAINT-JEROME. ’
Le soursigné informe le public qu'il a Loujours on mains un assortim 9

de MARCHANDISES SECHES pour toute saison Une spécialitédansleeINDIENNES, les COTONNAGhS, les ÉTUFFES A HOBBS, patrons les plus nou-
veaux, eto… etc. Le tout au plus bas prix. Il n'y a rien de pius sor que de faire unevisite pour se convaincre des bas prix qui règne dans cet tabhecement,

 

wim
Bureau ouvert pour dépôt et escomple;

te 10 à 3 heures, fermé à ! P. M. le samedi.
Intérêt payé sur dépôts à lerme
Traites et lettres le change achetées eu

   

venduvs payables dans Loutes partiesif . Aussi moulins à baltre crilet ralcaux, qui gepviennent du fonds de b ute
tu monde. [is Joseph Limnges, pour être vendu à des condfises plus faciles qui : encore

J. A. THEBERGE jamais vu. C'est uno chance offerto aux cujlivateurs. Pt

 

Jérome, 20 Mai 1886. . AVIS PUBLIC.
N. BRUNO BEAULIEU croit qu'il est de son devoir de remercier le

 

SITUATION VACANTE

Une Cia, d'assurance eur la vie de pre-

 

TENUS PAR | Bice | blic pour I" ’ . à
pu mière classe a bosoin d'inspecteurs et aussif}l2e pour l'encuuragement qu'on à bien voulu jui donner, et en même |

THEOPHILE LAROSE "agents locaux. PourcosPoe l'ex pé-MéTnonce Aes nombreuses pratiques qu’il vient d'agrandir son magasin pour Tobe
SAINT-JEROME, rence n’est pas absolument nécossaire, Ba- Eto.Bt. os Marchandises d'Hpiceries, y compris la Paring, le Gru, le Son!

  Bonne ponsion à prix modérés. Repas à
loute heure pour 20 cis.
“Grande cour et bonnes douries,

     

   

., Bto., échangeant tous les produits de la terre pour sa marcnandi
De plus; il tient un Glos de Bois etle livre à Domicile, ve Le,

Que de la Gare | STJEROME

taire Où commission, S'aslresser par lettre
avec copies de certificats ou les noms de,
ileux Citoyens connus comme références, à:
Boile dv poste 97, Montréal,

+
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Un plaisant incodont

M. Michast Conolly

Le correspondaut de I Empire r
conte avec beaucoup de verve l’in-
cident dont M. Michael Conolly a
été le héros, devant le: comité de
privileges et élections :
La scène qui s’est passée ce ma

tin au comité des privilôges et élec-
tions n’a peut-être pas de parallèle
dans l’histoire parlementaire du
Canada, Ce comité est uncorps trè
auguste. I! est composé de quaran-
te ‘eux des principaux dépulés de
la Chambre ; il posséde des pou-
voirs plus grands qu'aucune couts
de justice, e* ses procédures se fou
avec une grande solennité, Par con-
géquent, voir un témoin non-seule-
ment défier ses pouvoirs mais mé
me menacer de irapper Loule pet-
sonne qui voudrait le braver, et ce
la, de l'air le plus résolu, de façon
À ne laisser aucun doute sur sa dé-
termination de mettre sa menace à
exéculion, renverse toutes les trudi-
tions, ob même aux yeux de quel-
ques-uns des membres du comité,
semble léser gravement la coustitu-
tion elle-même, Mais cette scène à
été plaisante, très plaisante, en dé-
pit de la solennité du lieu et du
semblant de décorum qu'on à
réussi à faire observer vers la fin

Voici ce qui s’est passé
Michael Conolly avait par dever:

lui les livres de la société Larkin,

Conolly et Cie, qui devaient être

produits devant le comité, mais il a

absolument et positivement refusé

de laisser ces livres entre les mains

du Ycomité eb de permettre à ses

membres de les feuilleter à leu

gré. 11 est déclaré prêt à mettre de-
vant le comité tout compte qu'on

lui demandezait, à donner loulreu-

seignement voulu relativement aux

accusations actuelles ou qui pour-
raient tre formulées, et à se tonis
prêt à fournir toute information
que l’on voudra durant l'enquête |
mais il n’a pas voulu permettre que
les comptes qui n'ont pas rappori
aux accusations en question, el
plusieurs de ces comples sont enco-
re ouverts, fursent livrés au public.
De son eôté, le comité a étendu
que tousles livres devaient Ini êt
remis et a ordonné au greffier d'en
prendre possession. Michael Conol-
ly est un homme grand, fort, aux
épaules larges, aux bras musculeux,
paraissant bien disposé à batailler|

Il se campa devant les livres et me-
naça en souriant de flanquer une
tripotée à celui qui essayerait de les
toucher. Le greffier était à peu prés
le quart de sa stature, et immédia-

tenient on envoya quérir une dou-
zaine de messagers pour agir par la
force ; mais on appréhenda queles

messagers, dans le moment en

chambre, — én général tous des
hommes Agés — ne fussent jetés
sur le carreau et que le comité lui
même ne fût obligé de s'en mêler.
Sir John Thompson intervint pou
empêcher une rixe, et en définitive
la question fut laissée dans le statu
quo en attendant que le teneur de
livres soit retrouvé. Alors, Michael
Conolly entassa ses livres dans une
grande boîte de bois, la ferma à
clef, la scella d'une forte chaîne,

mit les clefs dans sa poche et s’en
alla, La chambre de la tour n’a pay
l'air de l’effrayer bien fort,

———— ‘<e

Ouawa, 7 juin.— Sir John Mac.
donald est mort, Cet homme, qui
pendant près d'un demi-siècle joua
un rôle important dans la politique
canadienne, a rendu le dernier sou
pir à 10 h. 15 hier soir, entouré de
tout le personnel de sa maison,
Lady Macdonald, qui a soigné son
mari avec dévouement pendant sa
maladie, est maintenant complète-
ment épuisée,
Dés que la mort du preciler mi

nistre a été connue, toutes les clo
ches de la ville ont sonné le glas
funèbre et les citoyeas sont sortis
en grand nombre dans les rues
pour qauser de l'évènement et dis-

cuter ses conséquences probables
Car tout le petit monde de fonc-
tionnaires résidant à Ottawa, sera
affecté plus ou moins Pécuniaire-
ment par celte mort.

Tout te monde s'étonne de la
talité merveilleuse dont a fait preu
ve, À sou âge, le premier ministre.
Depuis plusieurs jours, il ne pre-
nait qu’un pou de champagne qu'on
lui administait avec difficalts.

 

Tant qu’il eut couscience de son
état, l'on peut dire qu’il resta vi
vant par la seule force de sa volon
té ; ce n'est que lorsqu’il perdit en.
fin counaissanco que la nature reu-
irant dans ses droits, sépara I'Ame
du corps. Sir John soupirs pénible.
nent plusieurs fois, leva la tôle
dans un deruier effort, puis re'ou
ba mort,
Le corps est Lellement amaigri

par la souffrance et le manque de

nourritue que la figure bien connue
de Sir John est à peine reconnaissa-
ble. Les yeux sont enfoncés dau
leur orbite. Les joues creuses, le

bas de lu figure caché par une bur-
be blanche de buit jours.

Au moment de sa mort, il y aviul
dans sa chambre le Dr Powel, lady

Macdonald, Mile Mary Macdouall
a fille, M. Hugh John Macdonald,
son fils pur sou premier mariage, et
Hugh John sonpetit-fils, l'hon. M.

Dewney, ministre de l’intérieur, el

Mme Dewdney, M. J, Pope, sou se-
crétaire particulier, Mile Marjoriu
Strewart, M. Fred. White, M. Frank
Beard, col, ;Pemmingion Macpher-
son, M, George Sparks et M. 1}

Chelton.
Aussitôt la mort constatée, un

courrier spécial a été envoyé à Ri
jeau Hall et des dépêches envoyée
daustoutes les directions. L'entre-
preneur de pompes funèbres a été
mandé pour préparer le corps qui

oit étre embaumé aujourd'hui.
A l'heure qu'il est, il est innpossi-

ble d'avoir de détails précie sur les
funérailles, Elles auront probable-
ment lieu mercredi après-midi. Cu
jour-la, le corps sera transporté à
la salle du Sénat où il demeurera
»xposé jusqu'au soir, puis il set

placé sur le convoi du Pacifique ©
transporté a Kingston où aura lieu
l’inhumation,

(Plus tard)

Par le télégraphe &, N. W.

Ottawa, 7 juin.— Dans toutes les
églises protestantes de la ville, dey
prières spéciales out été faites pour
sir John.
A l’entrée des fldèles das l’église

Bméthodiste: Dominion, l'orgue :
giäit entendre des accords funèbres
La chaire et les autres parties de
l’église étaient couvertes de teutu-
res de deuil.
En l’absence du pasteur actuel,

le rvd Dr Ryckman, le rvd Hunter
occupait la chaire. Avant le com-
mencement de l'office, le pasteur
parlant de la mort du premier mi-
nistre du Canada, dit que si, en
toute circonstance,c'était pour iui
une joie ot ua plaisir de jaraitre
n chaire, il n'en n’était pas de
même aujourd’hui. À celte joie se
mêle une ombre de tristesse qui se
manifeste dans tout l’empire britan-
nique, ** Unissons-nous aux millions

e fldèles rassemblés daus les égli-
ses de l’empire pour reconuattre La
toute puissance de Dieu, le dispen-
sateur de toutes choses.”
Aprês avoir donné des détails gur

les derniers moments de sir Johu,

le pasteur termina en invitant le
fidèles à déposer sur la tombe du
mort l'hommage de leur respect.
À l'église St-Alban que sir John

A fréquentée duraut les dix dernié
res années, la révd Dr Bogart, rec-
teur, à fait un éloge pompeux du

premier ministre qui vient de mou-
Brir, au cours duquel il a rappelé les
principaux traits de sa vie,
Ouawa est en cs moment unelf

ville de deurl. Les drapeaux flotteut
à imi-tuÂt sur les bâtisses publiques
ot sur un grand nombre de vés!-
(lences puivées.
Ja mort de sir Johu canse un

euil géuéral ici. Bien que malade
à divers intervalles, le premier mi.

uistre n'a defluilivement abandou-
né l'ouvrage de son département
jue depuis deux semaines.
Dans la nuit de jeudi à vendredi,

du 27 au 28 mai, il a relativement
bien dormi, au point que lady]
Macdonald qui était demeurée tou-
le la nuit precédente au chevet du

son mari, s'est retirée pour prendre
(juelque repos parce qu'il n'y avail
aucun danger immediat de mort,

Vendredi matin, le Dr Powell
constata une amélioration daus|
j'élat du malade, qui put prendre
juélque nourriture et dicter de
lettres coucernant son département)
Ce jour-lh, Je prérhier, ministre

liscuta les matières d'intérôt pu-
lic.

  

 

  soudainement frappé de paralysie

pendaut qu’il lixait un journal et
où le médecin wiuforma:t de sa
wild, Vous saves aussi ce qui s'en

est suivi,
Depuis, sir James Grant et les

Drs Powell et Wright n'ont cessé
le veiller au chevet du malade dont
l’état est toujours allé eu décrois-

nt, et ce u'est que par intervalles
qu'il 8 pris an mieux à peine sensi-
ble, Les différentes phases de la 4

maladie ont été wuivies avec inté-Bblications du Gouvernement du Cana]

tôt dans tout le pays.
lier, mir John est retombé dans

l'état comateux, et les médecius
out alors déclaré que la mort n'était
plus qu’une question de quelques

heures.
A 10 hrs, 15 p. mm.

avait cossé de vivre,
. WOMor

Triste accident a Richmond

Ricsmonn, P. Q. 5—Unbien péni-
ble accideut est arrivé en cette ville

matin, vers G4 hrs. Pendant que
Willie Owens élait occupé aux car:
rieres de la New Rockland Co, A
‘harger une charretle de gravois,lu
cheval fit subitement un mouvement

n arviére, Willie d’embarrassa dans
les rônes et avant qu’on pôt arrêter
le cheval ou dégager l’eafant, vihi-

vule et conducteur disparurent uu
fond d’une excavation ou puits deJa
carrière, ayant 170 pieds de profou-
eur.
Le jeune homme a été affreuse-

ment broyé, Le coroner Woodward
tiendra vu enquête ce soir,

-BTH DECARY|

HORLOGER-BIJOUTIER,

Hild R¢W-JtJLIB | STIEROME)

En face du Presbytère.

FERME À VENDRE .
A STE-AGATHE DES MONTS

Située près du lac avec magnifique rési-
ence (maison & 2 étages}, confortable

pour maison dv pension, à très bonne con-
dition.
S'adresser sur les tieux à

Dauæ Vve L, À. FILIATRAULT.

PUBLICATIONS OFFICIELLES,

 

  

       

       
  

 

ue certains actes séparés. Une liste

de prix sera envoyée sur demande.

nant prêts.

Prix de deux volumes, $5.00.

B. CHAMBERLIN,

Imprimeur de la Heine el ;
Contréleur de la Papeleris

Departement des Improssions
at de la l’apelerie Fis

Otlewa, [3 mars 1890.
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  Ste-Adele

(Ci-devant Hôtel J. II. Vanier)

AU PUBLIC VOYAGEUR.

  

  
  

 

    

  

      

   

   
position pour leur donner tout le,
comfort possible,
Table de lre classe, et cuisine,

américaine. Bounes chambres, bon-
nes écuries,

GREGOIRE AVELINE,

Propriétaire.

   
     

     
        

 

  

   
    

J, BELANGER,   

 

     
    

 

Artiste - Photographe
RUE ST-GEOPGE | ST-JEROME,

 

       
HOTEL du MARCHE

— TESU PAR ——-

Louvis Corbeil

RUE ST GEORGES, | ST-JFROME,

|Pavoises l'Industrie Nationale
ET PLOVITEZ DE

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE

   

  

        

  
    

 

  

  

A VENDRE
AVANTAGES SANS PAREILS
Le soussigné, désirant abandonner Ja

ulture, oifre en vente ses deux magniti-

  

   

  

   

         

     

  
  

     

 

   

  
   
   

  
  
  
  
  

    

   
  

  
  

 

  
   

    
    

   

    
   

   
  

 

  

     
  

    

 

| ques terres ri:uées tout près du village, QU'OFFKE LA
e New-Glazgow, Comté de Terrebonne, à
désignées comme suit : LIBRAIRIE
to Une Lerro de 230 acres en superficie,

lont 120 acres en excellents condition
pour aucun genre de cullure, la balan
“tant on beau et bon bois, avec maison,
granges, élables, écuries, etc. Le tout en
parfait état el avec les améliorations mo-|
lernes,
to Uno autro terre, au même endroit,

lle 300 acres en superlicie, dont 40 acre:

6a 14, rue Saint-Vincent,

MONTREAL.

Qui avec les [produits de sa MANUFAC-
es@TURE DE PAPIER à ST-JEROME,édite

sous cullure, la balance étant en boisBlsur ua bien meilleur papier que prècédem
vec maison, grange, étables et autres@ment tous ges livres classiques ; fabrique]

bâtisses. ; Une énorme quanlilé de cahiers dans tous
; Le fond de ces torres est de glaixe elflles formats, ainsi que Loute espèco de
le Llerre griso ce qui les rend aples à "

tous les Énres de culture. f PAPIKHS A BCUIRE,
Ces deus magniliques terres seronl PAPIER BCOLIERS,

vendues aux conditions les plus faciles. PAPIER FOOLSCAP,
Titres parfaits. {des administrations)
Près du chemin de fer qui rele PAPIER À LETTRES

New-Glasgow à StJérôme et à Montreal ‘ qe
ins que dos célèbres carrières de granit PAPIER BILLET,
(le N«w-Glasgow, FACTURES,
New-Glasgow, par le nombrede ses ETATS LE COMPTES,

magasins et par son marché offre des :
livanlages exceptionnels pour l’écoule- MEMORANDUMS, te
iment de tous les produits agricoles. TEFES DB LETTRES
Pour plus de détails, s'adresser à ETC, ETC

JOSEPH CLARKSON
Propriétaire.

New-Glasgow, Co de Terrebonne,

Déflant toute concurrence dans les prix el
la qualité.

  

 

    
   
    
    
  

   
  
  
  

  
  
  
    

  
   

  
     

   
   

    
  

   
  
   

  
Les Statuts et quelques-unes des pu-f

ju sont en vente à ce bureau, ainsi}

  

     
  
  
   

   

  

Les Statuts Revisés sont mainte-Ë

     HOTEL AVELINE

Le soussigué prévient le public eu]
énéral qu’'ayaut fait l’acquisition)

lu magnithque hôtel autrefois tenue
par J. 11. Vanier, it sera & leur dis-

J. B. ROLLAND & FILS:

 

  

  
  

  

     
HVENTAIRHS,

A

iv.
EM is
ALOUEBL.

‘Toujours

Lypothéquos.

f
“PIERRE SIM

À SUCCESSEUR
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St-Geo

NOTAIRE |

À COMMISSAIRE

RUE ST-GEORGES
ST-JEROME.

ATTENTION spéciale donnée aux IN-

Miativn dos SUCURSSIONS el promple

Praddition ds comptes, Vente el achut du

propt 1ètés sur commission. Annences gra-B

NTS vt MAISONS A VENDUE où u

Argent à prêter sur bi.lets et obligations

M. PARENT ci=dévant ans la maiso°ÿ

BV lomure, à transporté depuis le ler mai

Poa résidence et sus bureaux dans la ma- 3

Winitique propricle qu'il & acquise de Dams

William Gaulluer, Près du marché.

ÉD'Epiceries,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES

 

  
  

  

     

     

   

  

 

LJOS, HE, PARENTS

~
~

="
ou ‘wrur (Meubles et de Rouels

DE LA COUR SUPERIEUR | = A
5"

au règlement ot à l'aduntnis-

 

des TERRES, EMPLACK-

{P. L,Y. VEZINA
live Br-Jénoue | ST-JÉROME

MAGASIN

(Euface ce l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Canapés,
BChaises, Sets de salon, Seu de

chambre , etc, ele.
Pliouets, Moulins à laver, 6.0, etc.ARD,

 

l'oujours en mains, Bols p:: aré jour
M:Àlisses, tels que Moulures et 7 ournage,
Découpage, Plainage, Fixtures, et se chars
gera aussi de tous ouvrages quelconques y
compris menuiserie de maisons vt d'église,
ete. cle,

Achais de boss de toutes sortes, soit scica
A où en billois, au plus haut prix.

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de M. Pepin.

Le chemin est ouvert en face de la mon
Ltée de Montigny.
Sa la

MAUASIN

Vins, Liquears, Gratge

 

I" A. LONGPRE
ge of Ste-Au i

NOTAIRE
Batisse Elst N

{Rue St-Jorome, bloc L'Etang,

SAINT-JÉRONE,

À L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

A. A. WILSON & CIE. §

RG
SUCUESSEUR

IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
Constamment en maios BLANC

PLOMB ANGLAIS, PEINTURE A LOU-
VERTURE,
VERNIS pour couverture de voiture (Top}

‘arnish), VERT DE PARIS, et&
MAILLETS de TAILLEUR de PIERRER

219 & 221,

RUE SAINT - PAUL}
Coin de la Place Jacques Cartier.

MONTREAL.

Mme. Thos. Désormean
MAGASINde MARCHANDISES SECHES

RUE ST-JEROME,

Porte voisine de Chs. LAFLAMME:

Dressin,

Mme DESORMEAU so charge de répa

Peinture Caoutchouc;    

   
  

    

    

  

   
   

  

      

RJOSEPH CAMPEAU

HOTEL DE PREMIERE CLASSE
—bE—

Rug STIkaonE - STJEROME

Gaucher et Telmosse
IMPORTATEURS DE

Vius,

CHUGHER:
Liqueurs,

Epiceries

040, 944 et 046 10e SaintPal
HUILES de toules sortes,f

DER

VIS-A-VIS LA HUE ST-VINCENT

Departement des Provisions

Nos. 87, 89, 91 ot 93 rue des Commissaires

MONTREAL, P. Q.

12 Avril 9 1a.
 

CHS, GODMER,

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

P. F. BE. PETIT

 

 

 

Leer ob travailior toutes sortesde pelloterios | NOTAIRE
telles que Casques, Manchons, Collets|
Mantraux Cajots, etc, Le public est in- . T-TEROME
vité à lui donner son encouragement.

 

  

 

Dane T. DESORMEAU. (Bloc Dr de Martigny)
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BF ESSAYEZ UN PIANO CANADES AVANT D'ACHUKTER AILLEURS,

Kieuses, Mes piston sont garantis pour cinq ans ou
seul propriélaire des machines Wanzer et

  

   
THOS. F. G. FOIEY, seul fabricant Canadien, au Canada, de Pianos droits, carrés et à queue.

Je sollicite le commerce de gros et détail. Agents demandés dans tout le Canade. tirand sacrifices qux- Communaulés Heli
je les remplaçerai par un autre si cé n'est pas tel que représenté. Je suis aussi

J h \ hits pour la province, Ecrivez de suite pour l'agence, Rép
vienos à ma fabrique, moitié prix, et exécutées promplement. Touté communications devront être adres:

THOS. F. G. FOISY
BUREAU PRINGIPAL: 429, 431, 433 et 455 RUE SI-LAURENT, MONTREAL,
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iu Aue la “Gazette”
Les personnes qui enverront des annon-

es pour étre insérées dans la Gaselle du

anada, voudront bion observer les règles

H-nivantes :

fl 10 Ailressez : “ La Gazetle du Canada
M'ltawa, Canada.”

2o Indiquez le nombre d'insertions re-

So Remellez invariablement les prix de
Bolles annonces avec celui d'un numéro de
[lla Gazette, commeil est expliqué plus b 18,
fuutroment elles ne seront pas insérées.
# Les prix sont : dix cents par ligne pour la
Ÿ; remière insertion, et cine conts pour les

insertions subségnentes, chaque chifre

comptant pour un mot, Aucune annonce

n'est publice pour moins qu'une piastre,

Les abonnés remarqueront nussi que * 8

honnement de $4,00 par année est invai ia-

blement payable d'avance et que ta Gasile

re etrancliée à l'expiration du terme
rayé ainsi d'avance, Un charge 10c par
Tluméro et lorsqu'on en & basoin de pus
l’un il faudra payer également le même

Gprix pour chacun de ces numéros.

BROWN CHAMBEELIN

Imprimeur de le Reme

bureau de 'Imp. de le Reine J
lee avril 1886.

rations importantes de
es à

1700 TELEPHON:

 
 


